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tes gens de droite ont décidément l'es¬
prit peu prompt.
j Hier, à la tribune de la Chambre, P-
Penaude!, reprenant un passage de la
déclaration ministérielle se félicitait que
fe Gouvernement donnât une nouvelle
fois l'assurance que la Franoe ne nour¬
rissait. aucune pensée de conquête ou
'd'annexion — à part le juste retour de
ïios provinces volées en 71.
Aussitôt, grand chahut sur les bancs

Hes droitiers.
' Un quart d'heure après, des mêmes
bancs partaient de délirantes- acclama¬
tions à l'adresse de M. Briand, lequel
avec plus, de nuances peut-être, mais
hussi nettement, disait exactement ci
que venait, de dire !■• citoyen Renaudel '
Mais que la rh-;* vmifeste ou no*

ton absence de compréhension et la pau¬
vreté de sa doctrine, cela n'a pas d'im¬
portance-

Ce" qui est important.,'.c'est, qif'à la
l tribune du Parlement, parlant au nom
du • gouvernement de., la France, et ap;;
plaudi par l'unanimité de là Chambre)
un ministre ait dit- qu'en tlehors de/la
Libération des territoires envahis etedef
restitutions légitime? -ta France rép

traîne ne réclamera: rien d'autre.-du
râs de ses armes/

Subir
"suc;

J;

« Tant qu'elle (l'Allemagne) gardera ses
serres, son bec, ses intentions homicides, il
ne saurait être question de paix avec elle.
C'est seulement lorsqu'elle se sera résignée
à reprendre son rang parmi les nations avec
la pensée de se développer selon-sonjjënie
en respectant le génie des aulre&,.crest seu¬
lement lorsque nous l'aurons mise dans
l'impossibilité d'attenter à l'indépendance
des autres peuples que nous pourrons par¬
ler de la paix-

« Cette paix-là, ce sera la paix française,
rêvée par nous ; la paix, glorieuse qui aura
restauré le droit non pas'seulement pour la
France, mais pour le monde civilisé tout
entier,, » .

Que "de telles paroles puissent être
prononcées, après quinze, mois de la plus
dure des~guerres, après lés crimes accu¬
mulés des hordes boches, c'est la preuve
que la France n'a rien perdu de son
idéalisme et que son goût de ta justice
demeure entier. C'est la preuve que la
France resjte toujours et encore le soldat
du droit ! \ , \

Si la. conscience; humaine n'est, pas à
tout, jamais bannie de J'épie allemande,
les paroles de M. Briand féront lever.au
rond des tranchées boches' l'image tra-
;oue du Remords-. ■.

Miguel ALMEREYDA

LEVL%r PU JOUR

L'Union Sacrée
à la Maurras

Hier, le nouveau président du Gon i
geil, aux app a dissements. de toute la i
Chambre, même de la droite, a déclaré
que tous les Français devaient empè-
.ctier le « vieil homme » de la polérni
que de se réveiller et de troubler le
beau pacte d'Union Sacrée de la Na
lion.

M. Charles Maurras ne l'a pas en
.tendu 'de cette oreille-là, il ne l'a d'ail¬
leurs entendu d'àiueune oreille, et dans
son journal ce matin, à côté de ses col¬
laborateurs, il continue ses attaques
contre tout ce qui est républicain et
démocratique
Laissant même de côté les basses in¬

stitues du Daiudet nous trouvons, par
(exemple, dans Les Débuts du Minis¬
tère Briand ce sous-titre :

« Le député socialiste Renaudcl sou¬
lève l'indignation de la Chambre. »
La belle attitude de notre ami' Re-

Jla-udeil a permis à M. Briand de faire
ces déclarations îratnches et nettes sur
la question de la paix que le Maurras
trouve trop remplies de « périphrases »
Ct surtout de rendre au parti socialiste
ïe juste hommage qu'on sait et devant
lequel la droite ne sut contenir sa rage
jjaîouse.
Peut être ces messieurs de l'Action
française espéraient-ils qu'on leur ferait
aussi des compliments. Comme se-
ftleurs de divisions, sans d'oute !
Il suffit d'ailleurs de lire îe papier

du Dimier sur «, L'Affaire de Monta-
lieu » pour se rendre compte du but
(cherché par les néo-royalistes de l'A. F.

■Ils veulent retrouver une « Affaire »,
fcl ils la cherchent partout. Ils savent
la publicité que leur a fournie la pre¬
mière, et ils tombent sur tout ce qui
peut leur paraître sujet à créer de nou¬
veau une division dans le pays
Aujourd'hui, c'est l'histoire du curé

Indigne de Môntalieu gui, sous la plu¬
me du Dimiar, devient une nouvelle
a Affaire »,

L'Action Française se réconcilie d'ail¬
leurs, à ce sujet, avec M. Maurin, l'évè-

■ que de l'endroit, avec lequel e!\c s'était
: brouillée à la suite de certaine .lettre dont

. fttie n'avait donné que le résumé à cause
'de certains passages désobligeants po-ur
(elle. i

'Mais comme Sï. Maurin entre dans
la bonne voie en semant l'esprit de dis¬
corde dans son diocèse ét en fomentant
Èes luttes intestines, la plus grande et
la plus louangeuse publicité est donnée
à ses paroles et à ses actes dans cette
Action Française qui i! y a seulement
quelques jours lui mesurait chichement
les lignes.
Mais c'est que M. Maurin a dénoncé

une réunion socialiste qui fut tenu à
Voiron et « sur laquelle nous pourrions
donner des précisions » a dit. le Maître.
I3t quand on attaque les socialistes, l'A.
P. et toute sa troupe sont au grand
complet pour applaudir. C'est sans dou¬
te que les horions qu'ils reçurent jadis
dans certaines manifestations leur cui¬
sent encore !
Eh bien ! nous allons faire plaisir à

l'A. F. et nous allons noms aussi sous¬
crire aux paroles du seigneur de Gre¬
noble quand il déclare

Mais, depuis quinze mois, ces apprêcia-
ïmtis ont été répétées sur tous les tons, sont

mibées de maintes tribunes profat** et de
outes les chaires sacrées. Des livres, des
rticles de revues et de journaux contien-
•ent tout ce qu'a prêché M. le curé de Mon-
ilieu et atteignent non pas quelques cen¬
times d'auditeurs, mais des milliers de lec-
eurs■ Pourquoi n'en arrête-t-on pas les au-
curs ?

Nous avons dénoncé avant-hier le curé
de Nanterre dont la brochure, su-r le
« Miracle Je la Marne » est une infamie.
Nous demandons que par des .moyens

énergiques on mette fin à tous ces ra¬
gots de sacristie qui n'ont qu'un but :
semer le discrédit sur la France répu¬
blicaine et laïque, en profitant lâche¬
ment de l'absence de sës (ils qui ris¬
quent leur pieau pour elle.
Il faut mettre fin à cela, et nous aussi,

nous avons le devoir de le rappeler à
voix haute,, au nom de la France ; il
n'est que temps !
Et nous demandons aussi de mettre

fin aux campagnes hypocrites et anti-
françaises des suivants de l'amant de
Delysia.
Le Maurras qui n'entend pas parler

les autres ne s'entend sans doute même
pas écrire et c'est ce qui explique qu'a¬
près avoir dit au début de sa réponse
au bel article du Radical, dont nous
avons donné hier les principaux passa¬
ges : « Je négligerai dans l'article du
Radical ce qui est relatif à l'Affaire », il
écrit à la colonne suivante :

Le « Radical » dit bien : — Si la Bulga¬
rie avant été en République/ou 'la Grèce !..
Là encore, éclate la grande illusion dé¬
mocratique. En monarchie, ces .peuples
ont du moins de bonneis armées, de soli¬
des instruments de défense et d'action na¬
tionale En démocratie, Vienne et Berlin
leur auraient flanqué une 'bonne affaire
Dreyfus et un bon clan de « va » qui leur
aurait démoli leur armée .pour 15 ans,
ruiné les services de renseignements et
jeté quelques douzaines de langues dorées
dont.. la chose publique aurait payé les
frais !..

Cette façon « de ne pas parler de l'Af¬
faire » est caractéristique de la façon
dont le Maurras entend (?) l'Cnion Sa¬
crée !...

DERNIÈRE HEURÎ
Le Ministère grec renversé
Par 147 voix contre 114 le ministère

grec a été renversé à la suite d'une
question posée à la Chambre, au mi¬
nistre de la guerre, par un député véni-
zeliste-

(

Bourse de Paris
DU JEUDI 4 NOVEMBRE 1915

Le succès incontesté du ministère Briand est
bien accueilli en Bourse où les cours sont gé¬
néralement résistants. Notons toutefois la fai¬
blesse persistante de la Rente française, sur
la perspective du prochain grand emprunt ;
par ailleurs, ce sont toujours les mômes com¬
partiments qui jouissent de la faveur de la spé¬
culation, Chemins espagnols et diamantifères.
Fonds d'État : Français 1 010, 05.:i5 ; 3 112 OiO,

90 85 — Russe 1891, 59.00 — Extérieure, 87.60
— Turc 4 010, 00. X
Actions diverses : Banque de France, 4.595 —

Nord, 1.200 — Nord de l'Espagne. 406 — .Sa¬
ra "osse 402 — Métro. 405 — Monaco. 2.100 ;
115, 425' — Malacca, 102 — Caoutchoucs, 65 —
Toula, 1.185 — Dniéproviennc. 2.120.
Valeurs minières ; Bruay, 1.400 — Bakou,

1.148 — Colombie, 815 — Spies, 1.7 — Gros.nyi
ont 1 "90 : priv., 1.740 — Rio, 1.483 — Bolée,
«S - Tharsis, 139 - Chino, 314 - Utah ,440

Vue Lettre du Docteur Saint-Maurice
au Gouverneur Militaire de Taris

Cette affaire semble entrer dans une phase
nouvelle. La Ligue des Droits <*e l'Homme
s'en oecupe très activement au point de vue
de rendre, devant les conseils de guerre,
l'instruction contradictoire ; car il y a un
fait qui frappe tous les esprits impartiaux :
c'est que la presse donne sur l'instruction
ouverte par le capitaine Bouchârdon des
détails qui indiquent tout au moins que des
fuites se produisent dans le cabinet même
du juge d'instruction.
Cependant les inculpés ne sont pas, jus¬

qu'ici, autorisés à se faire assister de leur
avocat, conformément a la loi sur l'instruc¬
tion contradictoire.

. La Ligue des Droits de l'Homme demande
que cette situation anormale prenne fin.
D'autre part, nous croyons savoir que

Jjinnocence .de l'un des inculpés. M.ale Aoc;
tour SaintMaii'rice, ne. *peu| faire de douté"
poêr personne y.
Nous avions été, à/ce sujet,demander queï-

quës.renseignements à son aVofat, M<"Êagô--;
silïere, dépifié/de 'la Martinique.-qui. ar,bica,
voulu nour'canfirmer.diuis çettë opinion.. ; ,

; .Bru resté, La requ ê|c"'quu.àdressjè' M. le;
docteur Gçorges Saifit-Mattrire 5 41- Ie gé-
méjjal commandant le ■ gouvernement 'mili¬
taire de Pqri's, à,Feffet de solliciter..sa mjse
én' liberté péovitiirè, suffit S démoutrer cet-/
te innocence.
Fidèles au rôle dT-rmartialitê que nous

nous sommes assigné dans cette affaire, et
dans l'intérêt de la vérité nous croyons
devoir reproduire ici in extenso cette re¬
quête. dont les termes.rie rhanoueront par-*,
de fraoper l'esnn'f de-.nos lecteurs.

Paris, le 2-6 octobre 1915.
A Monsieur le Général de division,

Gouverneur militaire de Paris.
U. le Dr Saint-Maurice, demeurant à Pa¬

ris, 25, rue du Vieux-Coloiituier, actuellc-
ii nt détenu à la prison de la Suntê, ayant
pour défenseur M" LagrosUnère. avocat à
la Cour de Paris, 17, rue d'Assas, a l'hon¬
neur de vous exposer ;

Qu'il a ëtc mis en arrestation le mercredi
13 octobre 1915, sous l'inculpation de com¬
plicité de faux et d'usage de (aux et de cor¬
ruption ;
Qu'interrogé deux lois déjà par AL te ca¬

pitaine rapporteur près le 3° conseil de guer¬
re. il a chaque jois protesté, comme au
moment de son arrestation, et de son inter¬
rogatoire par la Sûreté générale, de son
absolue et complète innocence;
Qu'en effet, d'après ce qu'il avait appris

au cours de ces divers interrogatoires, il se¬
rait. recherché pour avoir délivré des certi¬
ficats de complaisance, moyennant des ré¬
munérations très élevées, à des clients à
lui recommandés par le Dr Lombart, en
vue de les faire réformer du' service mili¬
taire. et pour s'être prêté à la transforma¬
tion de 'ces certificats. ~ par an secrétaire
d'etat-mufor en faux permis hospitalisa¬
tion dont usaient les dits client afin de se
faire hospitaliser à l'ambulance n. 38, diri¬
gée-par le Dr Lombart et de se [aire en¬
suite proposer par ce dernier pour la prise
en réforme moyennant des sommes d'ar¬
gent très élevées ;

Que l'exposant n'a pu's cessé d'affirmer :
1 qu'il a délivré ces certificats dans les

conditions les plus normales et les plus régu¬
lières, après un examen consciencieux des
clients qui les sollicitaient ; que nombre de
ces certificats étaient, délivrés gratuitement,
quand le Dr Lombart lui signalait d'état
d'indigence ou de gêne des clicnt&C.,que la
plupart de ceux qui étaient l'objet d'une
rémunération étaient payés vingt, ou vingt-
cinq francs ; que très rares sont ceux qui
ont été payés cinquante franclT; qu'il en est
de ces certificats comme des honoraires, en
général, des médecins ; qu'ils sont payés
suivant les situations de ceux qui les solli¬
citent ; qu'ils n'étaient pas d'ailleurs, en
l'espèce, sollicités dans le but. avoué de mi¬
ses en réforme, Ce qui eût été absurde, les
commissions de réforme étant juges souve¬
rains des motifs de leurs décisions el ne
pouvant être liées à cet égard par desjivis
de médecins civils et même de médecins
militaires qui ne sont point du nombre des
officiers qui les composent ; que beaucoup
de mobilisables ou de soldats sollicitent des
certifeats médicaux avant de se présenter
soit devant les conseils de révision, s'oit, de-
cant les commissions de réforme, unique¬
ment parce qu'ils pensent, que ces certifi¬
cats peuvent avoir pour effet d'attirer, d'une
façon particulière, sur leur cas, l'attention
des majors préposés à leur e.mincn-^crant
ces conseils ou, ces■commisjipns ; que, clans
l'cpèce, l'exposant croyait que ces 'certifi¬
cats devaient faire l'objet d'un contrôle,'
comme tous les certificats du même genre ;

2. qu'il avait toujours ignoré l'usage
frauduleux qui était fait de ces certificats,
n'ayant jamais mime supposé l'existence du
ou des secrétaires d'étal-major qui, au dire
de l'accusation. r.hlieiit commis par M. le
Dr Lombart à l'établissement de faux per¬
mis d'hospitalisation ; que. s'il en était, au¬
trement, il n'aurait pas commis l'impru¬
dence de mettre en circulation sa signature,
alors qu'il lui aurait, été facile de (former
secrètement et. verbalemefTt au dit secrétaire
d'état-major les précisions techniques néces¬
saires à l'établissement des javjr, rj^rmis
d'hospitalisation ; qu"ainsi envisagé, le fait
même qui sert de base à l'accusation for¬
mulée contre lui, c'est-à-dire la délivrance
des certificats. est une preuve, irréfutable de
son innocence ;

'3. qu'il avait également ignoré, avant, son
arrestation que les bénéficiaires des dits
certificats so fissent hospitaliser ; qu'il se
serait certainement étonné de leur présence
à l'ambulance dirigée par le Dr Lombart.,
s'il avait été appelé à leur donner des soins
dans cet établissement; mais qu'à aucun
moment, il n'a été.chargé du Ira item,ont .des
malades à l'ambulance n. 38 ; que c'est.
son. confrère. M. te Dr Kcmadfian. qui était
le. médecin traitant de rétablissement ; qu'en
réalité, 1c Dr Lombart avait demandé à l'ex¬

posant de lui. rendre le service de l'aider
à l'ambulance, ep qu'il avait fait en sorte
de ne point lui laisser la possibilité de (aire
la visite des malades ; qu'en effet, U l'avelit
prié très instamfnent de ne pas manquer
de venir le chercher. chaque matin, à sort
domicile. 11, rue de Cluny ; et que là le
Dr Lombart le faisait attendre deux heures
parfois, avant de se rendre à l'ambulance ;
que, presque toujours, lorsque l'exposant
arrivait à l*ambulance avec lui. la visite
des malades était, terminée, et que les ra¬
res fois qu'elle n'avait vas' été faite avant
son arrivée, le Dr Lombart le priait de la
laisser faire au Dr Kcmadjian ; qu'en fait,
l'exposant n'était utilisé par l'administra¬
tion de l'ambulance que pour les interven¬
tions chirurgicales et pour lcs cas nécessi-
A(tn lia consâtUalion-de. plu-sieurs "médecins^

que toutes' eex ^précautions que prenait lè
docteur. Lom bàfd- pour lui cacher la -pré-..,
senccuï l'am.bu!ui>er des pialades à quiTex*
•posant (irait été appelé A donner des ccrtifn

èom.jitice\
:que le.fait que le docteur Lombaçd'el-.éses

complices 'prenaient soin' de âéçhitçr fëWccr-i
tificals de l'exposant, après's'en-être, servis
aux fins ci-dessns indiquées, et dont le but
ne lui a été révélé que depuis son arresta¬
tion, constitue une nouvelle preuve de son
innocence ;

qu'à la vérité l'exposant ne pouvait sup¬
poser qu'un médecin nommé par. te Minis¬
tre de la Guerre chef d'une ambulance, et
qui était, par ailleurs, président du Conseil
d'arrondissement de Sceaux, pût se livrer à
des trafics malhonnêtes ;
que l'exposant n'est coupable que d'avoir

eu en lui la même confiance que l'adminis¬
tration militaire elle-même ;

que l'exposant ne connaît le docteur Lom¬
bard que depuis décembre 1914 ; qu'à cette
époque le docteur Lombard s'étant mis, par
une annonce du journal Té Matin, à la dis¬
position des médecins réfugiés des départe¬
ments envahis, pour leur procurer des clien¬
tèles, l'exposant lui avait é.ç~U de Château-
roux où il s'était primitivement retiré avec
ses enfants cl sa femme, dans la, famille de
celle-ci, pour lui demander s'il ne pourrait
lui procurer une clientèle ;
que ledit docteur Lombard ne lui offrit,

tout d'abord, que des clientèles de province;
que s'étant décidé à venir à Paris, en dé¬
cembre 1914, il écrivit de nouveau au doc¬
teur Lombard pour lui demander de bien
vouloir lui donner des indications sur les
quartiers de Paris où il y aurait pénurie de
médecins ;

que c'est alors que le docteur Lombard
l'engagea à s'installer dqns_ le quartier
Saint-Suïpicc, et à établir une clinique à W
try-sur-Seine, dans la région dont ledit doc-
leur Lombard était .l'élu dû Conseil d'arron¬
dissement, el qu'il lui offrit même en sous-
location l'un de ses deux appàriemenls de
l'immeuble portant- le m/méru"25 de la rue
du Vieux-Colombier ;

que l'exposant loua, en effet, l'un de ces
appartements, qu'il établit une clinique à
Vitry-sur-Scine, et que tant dans son quar¬
tier que dans celle dernière localité, il ne
tarda pas à se faire une très satisfaisante
clientèle ;

que le docteur Lombard n'exerçant pas
lui-même la médecine et. ayant pris l'habi¬
tude de lui envoyer des clients comme à plu¬
sieurs autres médecins, il ne fut nullement
surpris du fait qu'à parlir du moment ou
ledit docteur Lombard fut jdacô à la tôte
clc l'ambulance numéro 38, c'est-à-dire de¬
puis le mois de juillet de cette année, il ac¬
coutuma de lui adresser des clients pour dé¬
livrance de certificats dans le but précisé
plus haut -,
que l'exposant n'a jamais été un beso¬

gneux, comme semble le croire de prime
abord M. le Capitaine-Rapporteur Bouchàr¬
don ; qu'il gagnait vingt-deux mille francs
par an, à Liesse, dans le département de
l'Aisne, avant la guerre, que, de ce chef,,il
réalisa des économies dont il est prêt à
faire la preuve ; que depuis son installation
à Paris, sa clientèle n'a fait que se dévelop¬
per ; qu'il jouit de l'estime et de la consi¬
dération de tous ses clients ; qu'il ne peut
élre fourni sûr sa moralité et sur ses ap¬
titudes professionnelles que les meilleurs
renseignements ;
que toutefois';sçt détention, si elle se pro?

longe, ébranlera la légitime confiance qu'il
a su, par son travail et sa conduite publi¬
que et privée, inspirer à sa cliçnlèle, sans
parler du préjudice matériel que son arres¬
tation lui a déjà occasionné et de l'influence
qu'en tout clat clé cause, elle exercerai dans
l'avenir, sur sa carrière ; qu'interrogé d■'>/%"
deux fois par M■ le Capitaine-Rapporteur, il
a demandé très instamment à. être interrogé
de nouveau ; mais que le Capitaine-Rappor¬
teur lui a fait savoir qu'il ne pourra rire de
nouveau interrogé qu'après que des témoins
de province auront été entendus ; que M. le
docteur Socquet, qui avait été commis à
reffel d'examiner les personnes à qui l'ex¬
posant a eu à délivrer des certificats, a dû
déjà déposer son rapport ;
que, dans ces conditions, l'exposant, dé¬

clarant d'ailleurs se tenir à l'entière dispo¬
sition de la justice, l'œuvre de celle-ci ne
peut être compromise ni même gênée par
sa mise en liberté provisoire ;
Pourquoi, l'exposant conclut-respectueuse¬

ment à ce qu'il vous plaise, conformément
aux dispositions de Varticle 103 du code de
iusli.ee miWnirc, ordonner sa mise cri li¬
berté provisoire, sans préjudice de 'toutes
autres mesures que nécessitera la recon¬
naissance de son absolue et complète inno¬
cence•

Signé : Dr Georges S.\iNT-M.ûmicE.

« Nos ennemis n'ont à escompter,
de notre part. m lassitude, ni dé¬
faillance. »

(Discours de M. Briand.)
Tous, Français et alliés, ennemis même,

ont htia déclaration du Gouvernement de la
République portée à la tribune de la Cham¬
bre par M.'Briand.
La résolution inébranlable de la Républi¬

que- française s'est de nouveau affirmée à
la face du monde : « La France ne désar¬
mera qu'après la restauration du droit par
la victoire et quand elle aura obtenu toutes
les garanties d'une paix dyxable. »
Nos ennemis savent' désormais — s'ils

pouvaient en douter — qu'il ne sera jamais,
chez nous, question d'une autre paix que de
« la paix française, la paix glorieuse... ».
Les paroles énergiques du président du

conseil -auront une énorme répercussion
chez nos adversaires. Il n'est pas sans inté¬
rêt de souligner celte coïncidence qu'au mo¬
ment même où'M. Briand lançait, de la tri¬
bune de la Chambre, l'inaltérable volonté du
pays,le plus aùfdnsé dés~~criliques militaires
allemands, la «œsior Moraht, .écrirait,dans,
le Berliner TeufëUatt que » malgré Fayance
en Serbie,, la. décision deda guerre -resteitpii-
jours sur le front français ».
Ainsi, nos ennci;riis,,sont fixés.'.: j.I3vsayept

désormais? qu'ils, ne doivent ^çom.pjjèK,, ur
le.'théàlre:principal de lit guerre, ni liissi-
tifde ni.défaillance-/■" , ,

jLa campagnedè;Se|,ftie,' d'ailJeiirs,,'àppa^
raît plus inspirée par'des raisons économiy'
dtics que "par des raisons strictement mil^j:
toires.
La communication entre les. Russes et les

Alliés de l'Occident, pour désirable qu'elle
.—

.soit, est peu de chose en Comparaison «ffis
l'importance que doivent attacher les empi¬
res du Centre à un débouché sur les fertiles
contrées de l'Orient. Mais ce débouché, ;tea
Austro-Allemands ne le tiennent pas enc»w
et les voies qu'ils peuvent conquérir seront
toujours d'une grande" fragilité)
La Serbie n'est point éncçre rayée du rang

des nations ; les armées; anglaise et frai*
çaise envoyées à son secours deviennent de
■plus en pLus fortes.
L'inquiétude allemande à ce propos sem¬

ble bien justifiée. Il y a tout lieu de penser
que c'est bien, en effet, une véritable arméa
(qu'envoient lés Alliés contre la Bulgarie)
D'ailleurs, sans cmpitMer sur des événe¬

ments qui sont encore du domaine de l'hy¬
pothèse, il convient de remarquer que nos
diplomates semblent faire meilleure figura.
Les neutres hésitants des Balkans se rap¬
prochent, visiblement de notre cause.
Chez les Russes, la situation est franche»

ment bonne. Malgré le déploiement de for
ces considérables, les Allemands échouent
systématiquement autour de Riga et de
Dvlnsk. Mais c'est surtout, en Galicie .et en

BûljErwine, Avr lê£ rives de ta 'vSfry.pa. queute»
such^s de. 'no^piés prennent fie, JVnyergiiK_
r<£ Gzernoviiz ésï; de nouveau rneryfççée.
j/Stir notre front. enfijiÇ.le puissaht.effqrt.
die l'ennemi se brise .de. toutes parts"contre '.
rfo'is-ligricstsblidemer^. organisêes et""chaude-
'ment défendue^. /.' '.y
Voità pourquoi,ftou pouvons,. mainfennql

jôhis que jamàis^âf.firmer haut/notre.volqpiê
de ne dénosoria? armes qu'açrès/J'ohéant.is- .

sèment de làjjMfissàncc 'militaire dé,l'Aile*...
magne.

tt. Leeolntre-Patln.

Les Barbares en Serbie

LES INFILTRATIONS BOCHES
EN BULGARIE

Genève, 3 novembre. — De la « Tribune
de Genève »> : .

« Leh troupes allemandes commuent a
arriver à Bregovo, d'où elles repartent
dans différents secteurs de la Bulgarie.

« On attend l'arrivée de forces «alleman¬
des à Sofia, car la situation y est de plus
en plus inquiétante. L'arrivée de quinze
mille blessés a vivement impressionné le
.public, qui a manifesté son mécontente-

a Les maisons dô MM. Ghenadieff et Ma-
linoff sont gardées ni-'Utairernent amst
que celles de quelques généraux surveit-
lëi ,par l«a notice. »
LES BULGARES^ SE„BE

Vers Pritchina
Rotterdam, 4 novembre. — On télégra¬

phie d'Atlvènes au « Lokail VA '
« Les Bulgares avancent sur Prichtina.
« Orf iprévoit que les Serbes défendront

énergiquement leur ligne de retraite. »
Vers Prizrend

Salonique, 3 novembre. — Après l'occu¬
pation de Kuprulu, tes Bulgares marchè¬
rent sur Pr'lep, mais ils furent arrêtes
dans les défilés de Bnhouna par la résis¬
tance héroïque des Serbes. ,

T„, Bulgares ont momentanément oecupé^e défilé, ainsi, que le col do Natchanik.
Ils marchent sur Prizrend
Un do lèuirs régiments descend va».

Kostovu où les Serbes résistent vigoureu-
Las habitants de Monastii' se réfugie n

à Furlina, en Grèce.
Vers Frilep

Athènes, 4 novembre. — On mande
Sa<!°Lcs"combats continuent à Prilep.

« Lcs Serbes no conservent plus <Plut™
seule "route de commuiucMmns et
s,eifl coté de retraite vers lie Sud.. »
CEPEHDANT^ LA s|.TUATION Htu0RE

Les Serbes reprennent Izvor
Rome. 3 novembre. — La ville d'Izvor-

entre Nich et Kniazl.evacs, est de nouveau
entre les mains des Serbes- La situation go
nérale des Serbes parait s'être améliorée.

Au secours de la Serbie
TOUJOUR DES RENFORTS ALLIES
Rome, 3 novembre. — Un télégramme

d'Athènes à la Tri'buna dit que le débarque¬
ment des contingents alliés à Salonique se
poursuit sur une immense échelle. Plusieurs
régiments britanniques sont anivés d Oma¬
nda.

INQUIETUDES!
Lausanne, 4 novembre. — La. Taeglische

■Rundscliau se montre inquiète des renforts.
alliés qui débarquent jour et "nuit à; Saloni-
qU°

C'est donc, écrit-elle, que tes Alliés pré¬
parent une puissante armée contre la Bul¬
garie. »

SUR LE VAiRDAR

Genève, 3 novembre. — On mande de
Bucarest à la « Tribuno de Genève » :
Sur le Vardar, les Bulgares ont été re¬

poussés avec de grosses portes.
A Orovitsa (Nord-Ouest de Velès) un

régiment bulgare a été anéanti.
Sur le front d'Istip les Alliés rempor¬

tent .dus succès.
Lus pertes bulgares sur le front sud

sont évaluées à trente mille hommes de¬
puis le 29 octobre.
Lcs Serbes continuent à se retirer sur

le front Valjevo Krujevatz
L'OCCUPATION DE MONASTIR

EVITEE

Salonique, 3 novembre. — Les Serbes
ont de nouveau pris l'offensive dans la di¬
rection de Vrania, Le front français est
tranquille. Les nouvelles du front autri¬
chien sont contradictoires.
La situation serbe est critique. Elle peut

être améliorée par une vigoureuse offen¬
sive des Alliés.
On prépare à Sofia de grands prépara¬

tifs pour fêter la jonction dus troupes aus¬
tro-bulgares à Egrê-Palanka.
L'avance bulgare vers le sud a été en¬

rayée par l'arrivée à Kavalla de renfort*
français et de cavalerie britaj/iique. Le
danger d'une occupation de Monastir «si
pour" le moment évité.
OU VONT CES NAVIRES

DE L'ENTENTB

Amsterdam, 2 novembre. — D'après un
télégramme de Sofia au « Berliner Tage-
blatt », des transports .français et an • is,
avec des troupes à bcrl, sont apparus de¬
vant Cavalia, le port grec de la côte ma¬
cédonienne, qui se trouve mi-chemin en¬
tre Salonique et la frontière turco-bul*
gare.

Les Boches
du Vatican

Le Pape envoie une lettre
autographe

au Prince de Bûlow

D'après le Daily Mail de ce matin, le Va¬
tican aurait, donné « un démenti formel aux
bruits d'après lesquels le Pape serait dispo¬
sé à intervenir dans des négociations de
paix en faveur de l'Allemagne ».

Ce qui n'empêche pas le même journal
de recevoir de son correspondant de Roma
la dépêche suivante :
Rome, 3 novembre. — L'Informazione dit*

clare que le cardinal Cagiano d.'Azevcdo a
quitté Rome incognito porteur d'une lettre
autographe du Pape au prince de Bulow.
Elle contient, sans doute toute l'expression

de la sympathie du Pape pour ses chers fil»
boches.

TROIS HEURE*

De vifs combats à la grenade se sont li¬
vrés au cours de la nuit dans les tranchées
de la route de Lille, au sud-est de Neuville-
Saint-Vaast, cil même temps que se pour¬
suivait dans la même région une violente
lutte d'artillerie.
En Champagne, dans la région de la fer¬

me Chausson, une contre-attaque immédiate
et énergique nous a permis de réoccuper,
dès hier soir, la majeure partie des portions
de tranchées avancées où des éléments alle¬
mands avaient pu- s'introduire.
Ils en ont été chassés malgré ta résistan¬

ce ta plus acharnée appuyée par des jets de
liquides enflammés.

ARMEE D'ORIENT

Les débarquements de troupes françaises
à Salonique continuent sans incident.
Sur te front français, entre KHvolak et

Rabrovo, rien à signaler pour la journée du
1er novembre-

- >

Aux Halles

Les arrivages déjà restreints depuis
trois jours ont été encore pou abond^pj^
ce matin et la température froide autant,
la hausse a. persisté sur le poisfion, les
œufs et la. viande.
Le marché n'a reçu que 45.000 kilos de

poisson ; il y a été introduit 200.CKM) œufs
de moins que jeudi dernier.
Les cours sont sta.tiomiaires aux fruits

et, (légumes, à la volaille et au bicvre,
bien qu'il soit arrivé 5.400 kilos de beurre
de moins que jeudi dernier.



LA VIE DE PARIS »

Les Déracinés
Ce s-orft les même déraciné* <qw ceux des

ptaniium jours de guerre- Seulement niois,
ils échouaient en bandes ctausjes yarf.s.çQW-.
me oes oiseaux se cognant-, ailes palpitan¬
tes, mx lumières trouant ht- ntiit/1"

Oh les voyait• les yeux <hagards, vêtus à
la Iviïf&r serrant contre mx des paquets in-.
farmes qui, purjois, se trouvaient Pire un
imamat, dont la frimmtsse surgissait de
jicIras mal noués-
Fuyards des protimm de notre nord en¬

vahi ou de la Belgique en flammes, ils ac¬
couraient vers le litu d'Asile, gardant en-,
core en eux l'cpoumrtte de ce qu'ils avaient
contemplé. '

Ces exilés ont trmmè un peu partout l'ac¬
cueil quimfmït iïûv" Oii n'aperçoit'phi»■;
leurs' cortèges fameiittlblës, 'ériïànt à du rG-
chèrcfié dit 'gtlhe 'à'fitiiid'et' àë,là 'réconfûr-
dahle'pdtëè':' '

Métis dèïtmvps ''enéèmm, ôip -èn rencontre-

souvent point, à'iqur taille, coiffées' d hyrràL;
semblables chapeaux: an gros 'siMifrs 'afi
leurs pieds Itys.-. trçthyjidjf'fovôrmiiïçà s'pes. 'de-
toile,, on'les :$:éiU passagùre.s. MM «rtijhi rte ,
nous, ées iyeux àilleui;s,-.M,.pensée %'H|te
vers le pays, vers le-foyer trop de fgis en
ruines. ..- ■ „ • s■ ■■ - ,

Les jeums encore .paraissant. plus rési¬
gnées. L'une d'elles, assise hier îftrverrit
moi, était secouée de tics nerveux-.qui W
tiraient-la face.

— La peur de ce qu'elle a vu, chiréhûju
line vieille, tassée près d'elle dans vne -dfr
tilude .lassée- »■ ,.i
Oh ! ces vieilles, quelle désespérance au ,

fond de leurs yeux ternis. 'Vivre ainsi les
dernières:heures d'une existence de 'labeur.,
se voir arracher du logis o-ii l'on espérait
poser1 sa tête'blanche, songëv que peut-être
on ne' loi- reverra plus, même, pour mourir,
■quèlte-'cbriditt'mnatiôn 'We 'la baWburïe, de lit
■folie 'dwmeurtre collectif■ "•

Fanny -Ciar.

LE SERVICE IDE

pour la mise à la disposition de la popula¬
tion parisienne d'une certaine quantité de
viande"i'rigorifiéé. "Lés négociations sur dû
verses mesures- d'exécution se poursuivent
entre la Préfecture de la Seine, l'Intendance
et Te Comté de ravitaillement.
Le, Coqseil a examiné l'éventualité de l'é-

fefbliSsbntent' de la taxe et de l'organisation
,dç coopérative au cas où les cours de la
viande ne s'abaisseraient pas.
Le Bureau demandera <te. .nouveau au

gouvernement de permettre l'introduction à
Paris des gibiers dont la destruction a été
autorisée. '
Enfin, M. le Préfet de Police a rendu

compte des nombreuses entrevues qu'ail a
eues avec lès représentants du commerce j
de détail. 11 a indiqué les'mesurés qu'il avait j
prises pour^pjag&cUer le regrat et rendre !
'trioins sensible' l'écart entre les prix de
'gr<>s$£.de déjtq$. v, ... ,.,4
Dès "ex^îicàjjioçs èciu\ng-éés.Si;ii résume que

Sa "criée aux: Daliès'n'est -légal eipjCni possi-
"ble que lorsqu'elle est demandée par l'ex-
ipéditèdé. " l ' ' " 'v'" ■ %i"'' ' '

k; •; r'j- - - 'r' .

; .-q .-h ■ t .■■!*.,>
Une ceffl érence sur la Perse
j pnamà -s»V'.ï,

;te fiv C-. u
moiueuL.qJer l'uL;

X

. - ■ - . : .vr. ' '■ - ■ ri t.::»', I ■ ■ . t.

•un ,narle..bea«coHir.. en. e,e

e"^i?jét'Ht-ffi'itï>aiq<'.; r.'lie cônlfire-Hre sera par
ticoliéreinem 'ifn^'dsptiTaii'- im " raison Wrétitt-
•»4ilc persoBBaSté-.- de M jfc ^toclete' AVippin, te
.distingue ai«âe«*n-ehei- <le rbùpiirai .niUiinàje. dm
; Grand/,Palais -qui,: .avant de diriger cette ..forma-■
lion saiiltoâe,-:a= V'H-u. l>onant ;ptu.sie«t's, années
à Téhéran eq qualité de im'fiècm paifàcmwr de
S. M. de -Shajlii <à de prèkiàerri. âu/Gonseïl ,;sa-
,ni.faire aie 'TLmpiré persan.. '

P.-

L'Union pour

L'œiS du vicaire
'On'a beàîr^e'Ccbuter les pécliés véniels oU

■ autres d'une, jolie ou vieille pénitente.-on
peut néanmoins surveiller ce .qui rse passe
idÈ^'ld'ïïnaîson de Dieu.

A S^int-VinreiiLde-Paul, le vieaàé ,<e
déinoiitra cl. prouva en Inùiûe temps qde
s'il ava-HTœil tin, il aVaît bon. pied.' DCDuis
pas •viKii de temps, de îiombreiix vols. se
iPerpétrax&Dffâns l'éiftise.Ces lai-, ars- u'vaienl
lieu surtout pecdmit les (jhdti'hd'téfï'ien.fs dds
'oonfessionuaux. LlaJbfeè. Lebreton. se diromit,
«te veiller- :- ib ve.ika. 11 ved'Jta ei bien, nue
■tiOK\\- «R ^at^olvant y^^pâpl.Mxrcsse .à desni
're'peivfféî 'if. apen;ui' "linè^tetninc. qui frâfcr;t.
'la guérite ocnl'es-sionnelle-., l)Hi|iialej.4)e 'bond
l'aL'# en : frarvcîjH te Sduil et éÇiislt d'iuw
nia in fewi'e la (Jéiuïminiéc; Vale'n?|ia^ -Lf-,
-gnay. Cette 'femme luofituil. -de ratlontii^f..
dies.fdiaings en,._ qcçppatipn. .de :blaptd;ninenÇ'
'd'âine, pour s'emparer dés rétioufes, porr.
ffcemonnàie ou!tous autres objets laissés «ar
mire chaise. -

Dix-liuit mois de prison, furent odrovés
.•& T«Uen'f-ine 'Legnay. Cela lui apprendwi .a
■soulager à sa ?façon ntorr les .ûm'es', mzêsJÀh
îpoehes. ,

7lu Conseil Municipal

i© Charbon, Je BîSlors,
Il Mie chère

Les pïns.eiliej:s.n)iinkipaiix se .sont réunis
aujourcJ'lkij/iâ 11 'heures; d#fts" le! d'abixiet'de
M. Âdî'ieiï MilJbouard, président'- du Conseil
municipal, pown,entendre'M. le.Préfet de la
Seine et M. le Préfet de Police.
L'ef/pï des en^togaaients pris par M, le

Ministre des Trilvivux ptib'lics au sujet .de
l'arrivage des charbons n'a-plu encorcse
faire sentir. Néanmoins, - là" situation s'est
sensiblement améliorée et le stock actuelle¬
ment emmagasiné par ki Ville,est,.de 74.OQ0
tonnes.
M.' Dèl'anney a fait connaître les mesures

prises par- lui en vue de faciliter au cclni-
merce du charbon 4e - recrutement de la:
main-d'œuvre.

11 a été décidé qu'une nouvelle démarche
serait faite-auprès dé M. Sémlîat en vue-
d'obtenir dès mainiemant, et sans atlend.re
le vote du projet de loi -préparé pour unifier
le prix du charbon, l'admission de la Ville "
à la répartition clù Charbon des mines natio-'
nales.
M, le Préfet .de Police a fait connaître en¬

suite les mesures prises pour parer'à la ra¬
réfaction de la monnaie de bilîon.'Les'com-
pagnjes de transports ont été invitées à fai¬
re rendre la monnaie au public dans toute
la mesure possible et & établir des carnets
de tièkels pour simplifier les échanges-
M..la-Préfet.de la Seine a fait savoir que-

'•M. le Sous-Secrétaire d'Etat de t Intendance
venait de donner une réponse favorable.

Lêa Goiuveian-n^en Isj,.alliés viennent d'af-
:gnViorule' Jiie.ivcàfj. léui' volanlé de.,îioursiâ-
4rt\ dans pkis>i.uVinie '-.mion, la iiitïe. ed#-
'iVe.'.ronhfiiui p.iinm.uii. bous leurs eJTi&t's

*-èt .s'o •cèbrdpnîîàdi, .

Nous '■ iîkdiléiïcKms . ixife" parler sedlenién.t
de Çadiinirable q-i.-Liu-n,ile,no's. défepskjis. sittf
le fôVi'l, niais, encure la pmrlicipaticm "fif
Aiancière de |.bus' Veux qui'ne.' pot teiiL pas
^Cs artrié's. Tb-iis. Ihaisfeèils' ou' ciimlner-
rCiuitw, capîtolislee 011, salairtés,. .doivent par-
.ticjjeer.'à la, 'graphe riMivrç'Açuiiriiine. O.n Se
"Vi'etji'aré b'àtion'lm d(1',!nod-vdtrt.fw:afqK'ls, car
■ les -besoins-«tesmips se reaouveilenl saris
cesse.

l-'n ce.'. qui...'nwis pegiii'd'e, .lasoffres de
[l'Etat, awofrt nn.inmiçnse succès mais ifat-
Itendons-pas ce rn.orn-ent. : continuons en of-
jfet à soiweî fré fies :Boàs "5-de la Défense
tNaMonale qiii noius donneront de s-n,;)e un
large, hi'éré't »et-ipai seauit--.aj3iin:-s en prnV
pienl pour nos -soifscriptions à î'Empruiut
futur. - .«/

Trois cent mille
Arméniens massacrés

"

t m l f ^ ' • y ;
• ! ' • ; • ' *'• 1J , .

.

Appel de la Ligue de3 Droits
de 1 Homme à là nation
vi'i M-acaérickine'

-
. Dams, une lpt1 re huiguemcnl mpli.vèé', -M

Eerdiiian'd Buissbm 'au nom de lu Ligue des'
p'î oits de i'Hoiiiinç, et;-M.: Victor Béirard, au
ji < n des Comités franco-arméniens, _ font
appel « à la uution.athéric'àhèe'et à'son gou-
vcrnemeid-pour le^ulul.dè .c.e qixi reste en- "
coie.de' la :tlStion[a>;)ué.tijéihïe :c'n. T.Uirq-ùi-eO).
■< Cetterlettre,:rappplla.j.es. 'efforts 'jjeftî'duk
de la France, de, i'.-\nglelei;re -et des Ela'to-
L'nis pous.instmii;ê:"dt" assister la population
ari'o.ériieime,*;- " ' k ' ' :

11 -Mtijk d^k tqùé'.idnflu^fice gerqianiqufe.
prévalut siii' l'esprit du Sultari '-Abdmi-Ha- 1
inidèt dans l'entocu'a'ge. de son sucCOssouî1, -j
les Arméniens fu;rc;i)t 'peésëcfttésfi'myrtyri-
ses, niassacrés." gur centaines' de , mille," e't
l'Amérique vit , affluer les fuyards qui
avaient pn;se soustraire à ce.y afr-oeités. <

: «.Après les,.massacres,de 189(1 et de J.9.0S),
Accomplis sous je.s ..ordres du Sultan'., ypkji
que lés f-"jeunes-Tttr-es-. enjreprennï'p.t 'une
extermination systématique'là .race ar¬
ménienne et poursuivent cette extermina-'
lion dans, toutes les provinces où le Chemin
de fer de Bagdad doit "insîaller un jour das
colons allqqiapds. . • ,-r

« Votre a'mbassaclcur, .Monsieur le Pxési-
idepf et vos eqoknîs ont signalé aii' monde
entier celte entreprise qui. se", défoule' sous"-
leurs ypux ; c'est par eux que nous savons,
à-n[en pas douter, que 'depuis'-six mois plus •
de trois cent mille Arméniens sont tombés
sous les coups des soldats et -des peuples
fanatisés. ?■>.: ... .. ■

«•La 'France-esli ipipulisante aujourd'hui,
ajoutent MM; Buisson' et Béfard- devant ce
cr.ime*'.q»i,:.-pour l'Iknpjré turc .lui-même,
est un désastre irréparable. Mais nous
croyons ..qu'un niOt de votre bouche ferait
réfléchir, 'arrêterait peut-êtrev-les - conjurés
de Constantinople et de Berlin...

« V-olre' nation, bienfaitrice "et éd.ucafrice
des Arméniens..est responsable au inênie
titre'que nous... Elle porterait devant l'îi'is-
.toire une part de ce fprl'ait. ç,i elle ne faj-.
sait rien«,pour en interrompreMe c.oii-rs. "»

Nous'aimons pu înt itùlér ect'^articlc fié
Ce qu'on fait dans le service de. Santé
pendant que les Alle/naiids sont à W 'ki¬
lomètres de Paris. J

Ce. litre_|jin peu,long aurait (lu moins
le mdritè de faire ressoi't ir, en - one seule
phrase, le contraste vraiment stupéfiant
iqui existe entre ce qui' sd passe syr le
front de nos armées et ce qui se passe
dans la zone de l'intérieur.
:l Sur- le D'on^ nos héroïques soldats, se
ibatte,nt, méprisant la paperasse qui
jwu^apl eipsté, là comme ailleurs,' maiS,-
;à l'état atténué.

A l'intérieur, c'est une armée iîé" htm
réaucrates qui tente,- comme à .plaisir,
de paralyser l'effort de la Nation.
Nous nej'oujons pas l'appeler ici ee qm

■s'est, produit '"pour îé Ravitaillementft
!les munitions- Ne parlons que du" Ser¬
vie'!? dé Santé: Dans la- zouc '^de l'ifitè-'
rient .—'. nous i'ayôns dit c'est la;
( iqupkibiTit'é, du. temps de paix qni' esl
appliquée;- et sur 'lét'-.•prescriptions d'un
règlement alrsurde dans les hôpitaux:
r'téra'pprairés, c'est-à-dire • improvisés,
viennènî encore se giéffer. les formalife.
nécessitées par l'état (tc; guerrê-
fei retatechey le personnel fait alisolu-

ment, défaut- Par un mystère inèxplica-
hle', les. Rèpôts des (îfférèntes. sections
iRtinCn'miers militaires (il én existe un
dans chaque région regorgent de géa-dés
et "de soldats inoeeupés, tandis que les
hôpitanx réclament en v^àiti le personnel
indispensable pour les malades. Pendant
dps semaines entières, tes hommes con¬
voqués 'par les sections séjournent sans
emploi, dans tes cours. On les autorise -
toiiS à manger en ville, sans toucher Je
prêt franc, cè qui constitue un teaii
énanné pour rordinaire- Ah 1 qui dira
-.les combinaisons de l'ordinaire 1 Celui
.qui veut manger selon son dû ne par¬
vient à trouver ni cuiller jfi fourchette !
ï c/'.médecin-chef qui réclame des in-

firhuers à plusieurs rcpi'ise.s ne tarde
pas à se faite mal noter par la Direction
générale du>Servic.s de Santé-
' les bu if aux de la Direction n'arment
pas qu'oi; les ennuie. Ils sont d'ailleurs
surobarges de besogne et le mot d'ordre
donné a chaque médecin-chef', à chaque
officier gestionnaire, au début de la
guerre, a été partout : « Débrouillez-
vous 1 Et ne nous écrivez pas ! »
II ne faut pas déranger les bureaux,

forcer M- Je directeur à solutionner des
questions épineuses ou tout au moins
douteuses pour des officiers de réserve
ou de territoriale, M- le Diiveteur est un
homme âgé, ancien médecin de Parmée
rappelé au service, Il dort ! qu'on le lais-
vo k anquille.

- jfi Certains directeurs régionaux, .trop fa.
figues, ont laissé l'initiatt-ve de toùtès
lertrs décisions à des officiers d'adminis¬
tration de 2' classe de l'armée territo-
îâple,. absolument.sincompétents et qui
rrta-vàient-d'autre.mérite que celui d'être
filancs-rnaçons.
I C'est à ces tyranneaux intransigeants
qu'a été abandonné souvent là direction
.effective du. service de. santé dans la zo¬
ne de l'intérieur. •

Ot! l'a dit : il y a trop de vieillards 1
parmi les directeurs régionaux ! Com¬
ment un pfé'lècin militaire retraité, jugé
fatiiué en temps de paix, peut-il, en
temps dé guerre, assurer un service cent
fois,plus-lourd ?

- A ''insuffisance du personnel, comme
capacité" et comme nombre, correspond
un nombre sans cesse crôissant de for-
mal i tés.ù remplir, d'états à fournir, sans
aucune utilité.pratique,. '

La meilleure preuve que rien n'avait
été prévu-darts le Service: dé Sânté,'1 c'est
que chaque hôpital a reçu environ 1-500
"circulai! es depuis le début de la guerre.
Et qes circulaire çou.vent contradictoi¬
res, agmentent sans-cesse la complica¬
tion du .service !

Après cette critique générale, nous
pourrions eiter piille faits particuliers
pqur prouver l'incurie criminelle du ser-
-vice de santé. Un seul suffira 1

Il est absolument interdit aux hôpi¬
taux temporaires d'acheter sur place au¬
cun objet de matériel, aucun médica¬
ment, sans une autorisation préalable
odnnée par-de Directeur régional du Ser¬
vice de santé. - y...-. . -

Toute déamie concernant ces divers
objets doit êtee faite à l'a-Direction et
s'appliquer àiix besoins d'un trimestre-
Comnient est-il possib-je fie prévoir

dans un iiôoitaL les besoins d'un trimes¬
tre alors qu'on ne peut même, nas savoir
d'avance si on aura des malades ou des
blessés ? ""*'• - : " '

En outre, il qe présente fis cas ur¬
gents on ranforisation nréalable, même
demandée nar la voie télégraphiqiK\ ar¬
rive trop tard.
Supposez qu'un malade ait ltésoin d'ê¬

tre sondé pour une affection dés voies
armoires Lies sondes, faisant partie du
matériel, ne peuvent être achetées et il
faut trois ou quatre semaines pour les
obtenir du magasin régional.
Il en est de même pour les coussins en

.caoutchouc, indispensables dans le cas
d'escharre-

T.cs malades et. les blesSës ne peuvent
• "oimenf pas attendre le bon vouloir de
M. le Directeur du Service de Santé,
pour être soignés.

7")]TI.S ÎT)f/>^»c:cf»p4 r\c\
s'occuper des- malades ane .dedemander

■ médecins-chefs des hôpitaux com-
bbm ite possèdent de terne dp dominos.
On sait que cet'c ""éct-ioP 'a été norée
cycy b-mnéoup (J'ontrés. aussi niaises,
dans une pièce, administrative, juste¬
ment surnommée le Jeu. de l'Oie.

a. t
r-

TOUS LES SPORTS

KEJJlillATKJN" SOCIALISTE DE SPORTS ET
DE (jY-MMAS'iiyCE. — Seront qualifiés à par¬
tir Ou 4 novembre 1915 : -,

ç.a.s. dionys-Li.» ; Menocq," Carreau, Bour-
qm-n, SrlinudUi, Jamais^ Uoustoau.
H.B.C. ferreux.- — Pernot, ThoiimSaint, Si-

méiii, Aitslass. - "
C.I.S. — Qusé, Menneret, Barbier, Chauve.
fre Ht-Oervais. — Corin, .'Bertrand.

COMITE D'EDUCATION PHYSIQUE

Dimanche prochain, Je Stadé Français ayant
nus à ai fii-sposilion au c.E-.P. son terrain du
Bois de St-cioud, les adhérents pourront y dis¬
puter le matin l'épreuve suivante :
Ctors country d'environ 7 kil., et l'après-midi

s'ébattre sur les diverses pistes athlétiques.
convocations sponrivES

. - Association sportive française. — Ce soir à
"6' heures 30, réunion de !a.' commission d'asso-
cinuô-n. -40, faubOin'g Montmaïki-e, càîé Louis
XV.

S..4. Parisienne. — Comité et commission de
looibail, ce soir, à 8 heures siège,- maison
yavenas, 2, place CamlxiUa.
, O.S. Meuitly. — Ce soir réunion mensuelle,
maison David, 37. iqie Chàin'èàu-
| Parisian Athlétic club. —•'* Kéu'nion 'du Co¬
mité a 8 heurèS àu siège, 29, rué de Charenton.

. .Club sportif de la Jeunesse socialiste du 3°.
— A 20 heures, gymnase du docteur Boisleux,
11, rue de Malte, Culture physique boxe et lutte.
U.C.S dv Perrciix. .— A 8 heures 30 à la

coopérative. Entrainement, athlétisme, course à
pied.

A. Bontemps.
se-

GF. JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

POURQUOI NOUS NOUS BA TTONS !
H.-G. WELLS nous le dit dans

La Guerre qui tuera la Guerre
(Traduit par GEOEGES-BUZILE)

En vente' aux bureaux du « Bonnet Rouge », 142, rue Montmartre.
"3 fr. .. Franco, 3 fr. 25

AUX ECOUTES
M. Bokonowski s'est taillé, hier, à la Cham¬

bre, un. beau succès,
il a dit : " ~ -
« Assurez-vous que les opérations, dans les

états-majors sont préparées par. des officiels
qui connaissent Ja guerre pour l'avoir prati¬
quée «1 personne et qui n'en .sont pas restées
au xthéories caduques" dé'l'Èedle'de- Guerre, i'
Bravo, M. Bokanowski 1
Cette craUque des méthodes périmées de l'E-

tat-Majoiv -bous l'approuvons eomplcteincnt.
Elle est la justification de la campagne menée
par les républicain contre ces trois ans. Ce qui
ne manque pas d'une certaine saveur, c'est
qu'elle a été émise, à la tribune du Parlement
par M. yokanowski qui'' lut un des partisans
çtes plua acharnés de cette Joi de trois ans L

; Aux lueurs vie' celte guerre, beaucoup d'yeux
se sont dessilles. - "" - - r

Dècidoniénlj; Ala-ukicd -Barrés .est popuiaii'é au
l'aiteruent;" - - a-'

"

Quand M. Emile Cftns.tafit a. fait- une juste,*
'mais'"indiscrète- allusion aùrf «pi'éseiiil.uts Ai_
'peuple'qui. l'an dernier, avaient fui là'capitale
pour. »j îclugier a Bordeaux' — fine 'eianléur.
js'ujcva sur tous fiés ixiiics iie . la guurtie;
; . Baj-liçs jj

ie-rv-iuo .l'.er.ïv ijenaïuic; prononça un- réqui;
sito.:re ardent centre ta propagande , réactioiv,
naue dans ! atinec, rappelant l'envoi, à nos
soidats des -Uacls,'-médailles et brochures .clù-
ricaies,- .t-ou-s les députés répubiieins se tour¬
nèrent vers k) Droite pour crier Barrés ;!
Barrés ' -

Mélancolique et silencieux, le dépu-lé des Hal¬
les, assis au,.premier...banc, de sa. maJn.,blan-
cn.ç, lissait .sa mèche...

—~0-—■

Elle--est - bien txume, -eeite-là !
Notre national l.tcnry Chéron .écrit ayjaus-

d'Inn dans le Journal -. - -

« Par l'article -4 de, la- lot, des hommes dé¬
gagés-de toute obligation militaire étaient au¬
torisés à contracter ,des engagementsspé¬
ciaux... Je connais un de mes'compatriotes un
simple ouvrier, iigé de cinquante ans, qui a
voulu faite Le coup de feu comme les jeunes. »
Or, l'article i de cette loi — la Jqt Dalbieç

autorise ces. engagenienUs pséciaux — niai-s ex¬
clusivement pour les emplois, sédentaires — pu,
bieii entendu, l'on 11e « fait pas le coup, de
feu ».

Et dire que. je; gros--Henry Cbgi'on a été, au
Sénat, le rapporteur de la loi Dalhiéz !
Avant de la rapporter, il .aurait dû la lire...

—O— .■ ,7 , y y
11 y a des gens qui dépassent vraiment les

ibonies de l'imprudence.
: 'ici ce soldat. Désiré Hubert.--qui 'pouiiurrt
aurait, dû connaître te danger des fusées d'o¬
bus et qui, en permission de convalescence,
s'amusa à chauffer une fusée et la serrant dans
-un étau, se mil à la scier à la time. C'est dans
la Iorge du maréchal ferrant du pays que Dé¬
siré Hubert accomplit ce bel exploit.
La forge n'a plus une vitre et Hubert est

fort mal en point. Ce 11'esl peut-être pas fort
étonnant.

—G—

La vieille garde.
Le kaiser est arrivé dit-on sur le front , occi¬

dental. 11 était suivi de troupes nouvelles qui
11e sont point précisément d'élite. La majeure
pai tie en est formée de soldats âgés, déclarés
impropres au.service, jusqu'à présent.
C'est la vieille garde de l'Allemagne, qui vient

a Ja rescousse. / : «

La Chine, décidément refuse les bienfaits de
la Bépublique. Cinq provinces du céleste Em¬
pire viennent de se prononcer pour l'établisse¬
ment d'une monarchie constitutionelle. C'est,
parait-il, pour .lé repos des vies et des pro¬
priétés des étrangers, que. l'agitation en faveur
du retour d'un empereur de la Chine s'affirme.
Les Chinois demandent un roi. La vieille mu-.

ra.tf.le de Chine a du mal à tomber.,.

.1

Leur haine de l'Angleterre.
Parmi les soldats irlandais prisonniers à

Limbourg, un appel fut distribué par. ordre
d'olficiei's allemands. Ot appel incitait les Ir¬
landais à s'unir aux Allemands, par haine de.
^Angleterre.

. Le but île cette brigade, disait la note, sera
de lutter uniquement pour la cause de l'Irlan¬
de. En aucun cas elle n'aura à combattre pour
les intérêts de l'Allemagne.
La brigade irlandaise sera constituée et oem-

battra sous le seul drapeau de l'Irlande. Los
soldats porteront un uniforme Mandais et au¬
ront pour officiers des Irlandais.
La brigade irlandaise sera constituée et corn¬

et pourvue de munitions par le gouvernement
allemand. Lille sera casernèe' près de Berlin et
ses soldats seront traités comme des invités de
l'Allemagne.
A cette invile, les soldats irlandais ont ré¬

pondu. C'est le plus figé de leurs officiers qui
prit la plume, et envoya celte adresse à Guil¬
laume n : *-

Sire.
Au nom des catholiques irandais actuellement

prisonniers de _ guerre sous vos ordres, nous
soussignés désirons présenter à Votre Majesté
nos remerciements pour les égards qui noys'
ont été accordés.
Mais nous regrettons de devoir demander à

Votre Majesté impériale de ne plus nous aeeoiL
der ces égards s'ils .sont refusés ù nos autre*
compagnons 'iVarvccs prisonniers en Attenta,
gne ; cor- «mous sommes des catholiques Main
dais, iwus avons aussi l'honneur d'être des
sèUtats'bhtahnîques 'l

«o_ le tiendront-ils pour dit, cctie., fois ?

~

Les chômeurs ne' manquent pas dans la ){j
monade et, les sans travail, encombrent
bureaux de placement. \
Cependant, dans ta majorité des cafés e|

restaurants, le repos hebdomadaire n'esl pay
appliqué. .

Mcmsteur je Ministre «tu Travail «mirail ui;j
lemont Jes intérêts de l'intéressante coa-poraèort
des garçons limonadiers-restaurateurs, en fitjJ
sapl-respecter la- loi dans ces établissements'
Cela permettrait ù quantité de braves gens dq
..gagner.-'-bku'. vto, ot, ça. sqrait dut-ant, dhadenk
'fiités de chômage d'écononusCy^, ' .

j Beipard BUOjv,11'a pas.de, .çjiçnce. bte
idir eiiicbre.atiteiM- dramatique .devant, être jeuic»-;
jsqri;URj,thtek'e. 4ej .manuscrit futjinis ,.,par lui à .heure. dite, .pour jer.déport ^u'î
paquebot L'Arabie.. Voici' que ('Arabietecoôie,1
'torpillé, iè; niàruisicrit. àvèc. ' Bernard Bhaiv dv
.vdie :ié niaiiuscrit .'pàr i'Ê(,iper4an. Ùùespçïittit
[est torpillé et coulé. •
L-Bernard ' fàhaw tètégrapbie « troisième ct^i^
Sltlt. » •; f'-U '? . , ;

. Bar. qaéi paquebot ,on, .ne- sait. E11 tout càsj
;pour les gens supeist-itîéux,. il doit être peu rçs.
surent de voyager.,en compagnie ; ttein inanus,
cwt de l'auteur de la La profession Me Mini
H arren.

... —<>— ,
11 y a soixante fins, la vii'.e de '. arna dqnj

fin parle tant ces. jomsKù,. se trouva être iq
'lieu où,'se réuiiirent les arosimés- alliées. Le- i
juitiet 1854, le rtaréchai -te Sai'it-.Arnâatt qtif
commandait ie corps expôditijnniù-e trançeis;
•les *passa en revue. ; ,

iC'èlait alors: la guerre dk-Crimée. Aujdur.
d'irui, ce sont tes Busses qui tombai dent Var¬
na,. Autre temps... j . ç. ' ' '

éi-s- . '

L'bùmour aaigatisj ; , ,

Ury; jeune teuune demande à une de «es
amies, :
— t%prquqi donc- portez-vous, dans ' ce iné.

dailton, ûne boucle des cheveux i,e votre mai'îj.
il n'a pourtant point encore .initié fa Ve '/
— Oui, mais ses cheveu-x t'ont quitté depuià

longtemps . lUl ! Ç"; ;

;—,——

Groupes et Syndicats
Syndicats

,4 20 heures. Bâtiment (an siège).
A 20 heures 30. — Comité Intersyndical d'ac¬

tion contre l'exploitation des femmes tau
siégé). , ,

A 21 heures. — Boulangers (au siège).
Parti Socialiste

.4 20 heures. — Groupe des femmes socialistes
(49. rue de Bretagne).

.-1 20 heures 30. — 5° section (76, rue Mouffiv
taidi. — 20' section frue Boyciç 23). — 20V
Charonne (rue Boyer, ■ 23). —. KnemiiivJJicêtrd
salle de l'Ancienne Mairie). . *

Coopératives
A 20 heures. — Patronage laïque de ia Brtte

villoise (au..siège).,
A 20 Ire,ûres. 30. . Jeunes de .la ménagers

(07, rue Pouchet).
A 21' heures. — Locataire 11® arrondissement

(59, rue d'Angoutème).
" '

- - Divers , .

Conférence des■ « 'Amis de Paris. » — Jepdt
4 ; novembre à i heures, 30, Mairie du IX" ar¬
rondissement (rue Drouot), }YI. Fuiicb-Bïentanij
parlera de lîetif de la Bretonne, Un i-ùdçuf
de nuit sous la BéVdlûtidn. Projections.

. Ijque"iies droits de l'homme. — ..Assemble»,
géncrale de la section du 18* arrondissement
& jeudi 4 novembre,.19.15.,à 20. heifreb 30' m-
cises, salle "dé l'a Beupè et du Groupe Socialist^
200, rue -iviarcadél.- . .

petites annonces
Les offres cl.demandes d'emploi sont insteJé»

gratuitement cl, tous-. les jours.
offres d'emploi

ON DEMANDE des. oii\TSéi;cs"pour la vareiisoBelge et lunettes pour militaires, (38. bouic-
vard SjC'bastopol (du ler).,_r^8 pressé. .

L"~iBBAIT>iE demande ijëuné homme 15 fi l®"ans, payé de suite ppur les courses et: lé
magasin Librairie;-'49, rue Hachechouart.

oemandes d'emploi

J EUNE LILLE, 2-1 ftps, demande place de »Mk»nutentionnaire • ,yu -cmpfoi aux écritures.
A adresser à Mlle ..Marguerite;fi., UA. bQule'v$n*
Alvnilnninlanl, l'uris, ^

MENAGE, mari ' jardinier, demande place d«confiance, .çoncieu'ge ou emploi unaJOçUa
(Paris ou province). Bonnes références. Ecrire^
M. Marcial, 30. rue La, Bruyère, Paris. ' _

H0MM F. 24 ans, réformé, demande place tour-
il neur-ajusteur: Loiifidït te tour automatiqu®
et la fabrication complète do l'obus, louis,,
7, rue ciu .Grand Prieuré, Paris (11e). ,

■ iiiiu i i'iiiiii "l'un iiiiinu" 1111 i

Cllêin PI) Il11 1) Ancienne élève Maternité^®MCtE-rMIMii Parts, ex-interne hôpitaux^,
reçoit pensionnaires toutes époques, _ ^ ' > _ '
iean-Leclalre. Paris (17"}- Nord-Sud Marcadet.

D'ANGLAIS' à domicile - par dcmoB
sc-ue j'isï Lelî: Sbfe. rufi C.lémcnt-Marot, Paris.;

Les Planches
ÉCHOS

Demain, Mistiiiguc-lt débu.te à l'Olympf.a,
Baux un nouveau sketch intitulé Kiss-mô :
No,\ks ne douions pas du, succès qu'elle

obtivjidza, non plus que- de celui de ses deux
parle/m)es Magnant et le dessinaiçur M.oi'-
ris.

Pourtant, une particularité nous chifjon-
ne un peu- ; les deû'x auteurs, MM. ProspCï
Bourgeois Durazzo ne sont pas, que-.ïïvus
sachions, dp pploriété théâtrale. Bien miçux,
ils sont totalement inconnus, à la Société des
Auteurs.
A la vérité, ils servent-de paravent à un

nom, plus connu- Bourgeois, c'est le -nom
patronîpjiiqm 'le l'amusante-autiste, et Uu-
j-ozzo est le nom rleKsonvoisin d'en face--
Ahisi, Mistinguelt ne veut pas qu'il fer-se's .

iliiis, oicmc sur une affiche de spectacle.

Pour entendre ta dcçiarulion ministérielle,
beaucoup,dé .curieux s'étaient, rendus hier à
Ja Chambre, . ..

Avant la sdawie, Mayol, retour du Midi,

Je vous ai eiif-

attendait clans les couloirs le bienheureux
carton qui lui donnerait accès aux tribunes.
Pour écomiev l'ailehtc, Charles. Bernard
qui pilotait le chanteur populaire à la bli-
cette le présenta-à notre ami Guiclianl.
-- Ah 1 répondit le député de Vaucluse...

C'est vous le.', chanteur !...
tendu, zut fo.ur, vagueunent.-
Et comme Mayol. qui ne s'attendait pas à

ce-., compliment discret, souriait embarras¬
sé, Guicltard 'continua, pour être, aimable, et
àitnh\e':s.excusant .- '

. —- 6"était-à Nice-.: Alors, là, vous savez-, il
y étrpit:la; mer r

LertiU de notre confrère.,lLetprij. Morem,
le jèiéne Pierre 'Moreau, engagé volontaire
.de la li, vient, de Recevoir la croix
■de guerre jwpc cette cFlalion à l'ordre du
jour ; .. . . - ,

: h Fait preuve depuis le-début de la ctam-
pagne^ des plus belles qualités militaires
d'entrain' et de courage. Dans les circons.-
tanccs les plus difficiles s'offre pour trans¬
mettre leji ordres'. A. IpP-fours ewi& mépris
absolu àu danger, if ; " À •

Courrier des Spectacles

•

Coniédie-Eranqai'se. — Après-demain samedi,
•6 novembre, - soirée à 8 heures, en l'honneur
.de Paul i-ierweu, -les J'c/taïUcs, pièce .en 3 ac-,
iès en pr'o.se de. Paul Hervieu.
vhdtçiêt'M- Kopt'anes vient dé mettre en

'•rêpéûliong 'Lès exploits d'iuiè petite Française,
piece, nouvelle à grand . sr*c lac le de-MM. Vic¬
tor- Darlay, H, ctc - Gorsse "et Xlauj'ico de Mar¬
san.- x

wvv
....

Porte, SaiiU-Muri'ui, — Les. représentations .de
Cyrano tic Bergerac se', poursuivent régulière--
îfient &iix"joùrs .suivants : mardi, jeudi, samedi,
dimanche' à *7' h." 30. "dimanche, matinée et soi¬
rée, aveo cette admirable interprétation : MM.
Le iiargy,- Mme Andrée^ Alcgard, - MAI. Louis
Gauthier," A- Gabnettes,, jçaii'.lyemm» Cazali.s. .

-wvv ,

Nouvel Ambigu. -- Le MaUre de.-Forges nous-
•raveats xtit, -ne. sera - plus joué que jusqu'à di¬
manche. -inclus. .A .la pièce de AI. O, Ohnet suc-.'
cédera l'amusante com'édiè de moeurs bruxel¬
loises dû M'. Loïisôn', La Dcinois'elte de Maga¬
sin-,' qui fut jouéë -près de-40(> fois à' Paris et'
qu'interpi-êtera une- troupe incomparable de co¬
miques belges et français. Dans, cette troupe,
noua. AWtes Aille Jane Delmar, MM. Jean
Kejnm, Mlle". JAuvivier, Admettes : Aimés Bren-
da, Pàbcai. Jane Calvê, etc... Nous revien¬
drons' (Tailleurs sur 'cette -àilterprétation vrai-,
ment mjtqiÉe. ta première de *Im Demoiselle
de MagasiitKhura- lieu maj'di prochain 9 novem¬
bre. \ ..

M*

Palais-Boyal\— Vendredi 5 courant à 2 h. 30,
répétition généré de P fini 'l'avoir,, ccmédic-

révue cri deux actes de MM. Sacha Guitry et
VViiiemets, dont les principaux interprêtes se¬
ront : Mlles Armand Cassive, Yvonne Prin¬
temps et Nina Myraf, MM. Vilhert, ltainu. Ar-
quillière et Cliarles Lamy. Samedi à 8 h. 30,
première, représentation. Dimanche première
matinée et soirée.

wvv

Concert Mayol. — Aujourd'hui en matinée,
au profit de « La FràterneHe du Spectacle! »,
avant-dernière représentation de Mealy, la rei¬
ne do l'opérette-, et do Lé'oni. Ce soir, dernière
représentation de ces deux merveilleux artistes.
Fauteuils, 1, 2. et 3 fr.
Demain vendredi, MayoUchantera chez lui ses

notavelles créations.

CE SOIR :

THEATRES
COMEDIE FRANÇAISE, Pour la Couronne,
ODEQN, iio'Acim.
OPERA-COMIQUE, Beiàçhe.
fRIANON LYRTQUE, niroflè-Girofla.
PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 h. 45 précises,
Cyrano. de Bergerac: Mme André Mégard,
mM. Le Bargy. L'ouis Gauthier, André Gai-
rnetlés,. Jean lteniin.'

Gaïié, Beittche.
Théâtre Antoine. La Nouvelle Revue de Bip
(suite à B)15*. . ,

Sarah Bernhardt. mardi, feuai et dimanche,
en malinee, La Dame aux Camélias,

■V.hn!c.i«t, 8 h. 3d, Ginéma.
KOtJVEL AMBIGU. —, A 8 heures 15, mardi,
jeudi, samedi, dimanche (matinée et soirée),
lundi (Toussaint, matinée et soirée), sept der-
Bières du. Maître de Forges.

Renaissance, 8 h. 30. Frçtl, Séance de Nuit,

.Vaudeville, 8 h. 30, mardi, jeudi, samedi et
dimanche. La Belle Aventure.
Gauthier," André Calmeltes, Jean Kemm.

Gaïté. à 8 il. 30. Le Contrôleur des wagonf-
lits : M. Ilarry Baur, Mlle Torka-Lyon, Mmes

Bouffes Parisiens, 8 h-, hit.
Théâtre Michel. 8 h. 30, Lèonle csf en avance.

- Plus ça change.
Grand Guignol, 8 h. 45, La Grande Mor-, Une

_ femme charmante. „ .

Théâtre Cluny, 8 h. 30, Arsène Lupin.
«Jéjazet. s )i. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Capucines, Hcvue.
Théâtre- Albert-L (154, rue Rocher), 8 h. 4a,
Ce jton m. zoe.tebee.cti.

Théâtre 'Moncev. 8 h.. La Juive.
MUSIC HALLS, CONCERTS, CABARETS
CHEZ mayol. — Tel Gut. 68-07. Mealy. ta
reine de l'opérette, dans son sketch. Le chan¬
teur Lèoni et toutes ies Etoiles de Paris. Nou¬
velle troupe.

Fohes-Bergére. 8 h. 30, La Revue des Folies-

Scaiaf 8 h. 30, Marte in Scala, revue.
Eldorado, 8 h. 30, Concert.
Olympia. 8 h. 30. Concert-Attractions
Ualté Hocnechouart, 8 h. 30, T'Enerves pas,.
revue,

Ba 'l'a Clan. 8 h. 30, Enlevez ça revnp
MOULIN DE LA CHANSON (direction Emile
woiiï,. téiéph. Gut. 40-40), à i) heures • les
chansonniers v. uyspa, p. Marinier, jean
Deyrmon, G. Arnouki, .1. Fiorey et le de=si
nateur G. Gros. L'imitateur Bîldy et la j-©.
vue avec Yvonne Hamold, Miwad Loty Sab
viaii, Jane Heily.

Pie qui Chante. 8 h. 30. Les Chansonniers d
la revue.

La Chaumière, 8 h- 30, Les Chansonniers, Une
Chaumicre et... vainqueur.

Concert S-enea. 8 h- 30. Concert
Nouveau Cirqtie, 8 h. 30. Attractions.

CINEMAS
cinema des nouveautes aubert-pala-
lace, 24, boulevard des Italiens. Tous les 1

•Jours; de 8 heures à 11 -heures;1
Programmo varié, intéressant,
syuiphomque.

TIVOLI-CINEMA Y14, rue de la Douar
86-44). Tous ies jours, matinée a 2
soirée à 8 heures. Autour de ta eue

„ tuah tés au jour le jour.
OMNIA PATHE ,ïi côté des Variétés).
rection (exclusivité) ; L'enlèvement de
A moi les femmes (Prince), Pourqu
les' aurons tvue militaire).

GUSTAVE HERVÉ

PATRIE
Recueil des articles de Gustave Hervé

parus dans n La ISueme Socialo »
du ter Juillet au 1« Novembre 19i4. Un
beau volumede biblioLhèq ae 352 pages.
Franco 2.25 en timbres ou mandat ;'i
QUIGNON, éditeur 16, xue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 te)

1 MARQUEj
lie Gérant

IE BONNET ROLhb
est composé

par une équip»
é'euvriers syudA'AS.

Lttos Baylb, - ;

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dsiige»
183, rue Montmartre, Paris (2°)' ' *

Dakgoh, imprimeur


